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Peut-on coudre du tissu neuf sur un vieux vêtement ?
Peut-on mettre du vin nouveau dans de vieilles outres ?
À la base, je ne suis ni couturier, ni viniculteur.
Jésus utilise ces deux exemples lorsque certains viennent
lui demander pourquoi ses disciples ne jeûnent pas.
Il est clair que ce ne sont pas les disciples qui sont remis
en question avec cette remarque, mais que c’est
l’enseignement de Jésus même qui est remis en cause.
Celui qui prétend être un bon maître dans le judaïsme, doit
enseigner à ses disciples à jeûner. Les pharisiens le
faisaient. Jean-Baptiste aussi apparemment.
À partir de la réponse de Jésus, on doit supposer qu’il y
avait parmi son auditoire, des couturières et des
viniculteurs. Jésus profite de ce questionnement pour
continuer d’enseigner aux simples, aux gens du peuple,
à propos du royaume de Dieu.
On lui pose une question sur le jeûne. Jésus répond avec
un enseignement plus complet, un enseignement sur la vie
nouvelle par la foi. Une réponse qui utilise 3 images :
les noces, la couture, et la viniculture.
On va commencer par analyser la question du jeûne.
Qu’est-ce que le jeûne ? Le jeûne est communément
connu comme abstinence de nourriture.
Mercredi commence le Carême, et certains parmi les gens
que vous côtoyez commenceront un jeûne.
Certains amis d’une autre religion font un jeûne à d’autres
dates. Vous avez peut-être parmi vos connaissances, des
gens qui vont à des rencontres de jeûne et de prière.



Puis il y aussi ce qui pratique le jeûne, mais pas pour des
raisons religieuses, mais pour des questions de régime.
Le jeûne est une pratique très répandue. Dans la Bible
même, on voit souvent des croyants jeûner. Ce qui est
intéressant c’est que Dieu n’ordonne le jeûne que dans un
seul contexte, celui de la célébration du Jour de
l’Expiation. Une seule fois dans l’année ! Une seule fois, et
dans le contexte du sacrifice de l’agneau pour le pardon
des péchés d’Israël.
D’ailleurs, le texte du Lévitique (23.26-32) qui instaure le
jeûne lors de la célébration du Jour de l’Expiation, le verbe
"jeûner" traduit l’expression "affliger son âme". Ce n’est
donc pas l’abstinence de nourriture qui est demandée,
mais une véritable contrition, une profonde repentance qui
se reflétait dans cette abstinence de nourriture.
Voyons. Lorsqu’il vous arrive quelque chose de grave,
lorsque vous vous sentez affligés par un décès d’un être
cher, par une catastrophe chez vous, dans votre famille,
est-ce que vous avez faim ? C’est clairement un
mécanisme de l’organisme. Vous n’avez pas faim quand
votre enfant a un accident, quand une mauvaise nouvelle
vous bouleverse complètement. Vous n’avez pas faim.
De même, pour le jour de l’expiation. Dieu attendait de son
peuple une intensité telle de repentance, qu’aucun israélite
ne devrait avoir envie de manger quoi que ce soit.
En revenant à la Bible, il est intéressant de noter qu’il n’y a
aucune promesse associée au jeûne. Il n’y en a pas.
Il a des promesses pour la prière, pour l’hospitalité,
pour l’amour de ses ennemis… Il y a évidemment des



promesses pour ceux qui gardent la foi et l’espérance.
Mais il n’y a aucune promesse associée au jeûne.
Dieu ne demande pas le jeûne en dehors de la célébration
du jour de l’expiation. Mais cependant ce n’est pas une
pratique interdite. Non seulement les pharisiens et les
disciples de Jean jeûnaient. Jésus aussi le faisait. Jésus
même se charge d’enseigner sur le jeûne dans son
discours de la montagne.
Une chose est claire dans l’enseignement biblique :
on ne jeûne pas pour Dieu. On jeûne pour soi.
On ne jeûne pas pour démontrer à Dieu quoi que ce soit.
On ne jeûne pas pour être mieux entendu.
On ne jeûne pas pour être mieux exaucés.
Si quelqu’un veut jeûner, qu’il le fasse, comme Jésus le dit,
sans que personne d’autre ne le sache. Jeûner c’est pour
soi, pour se concentrer dans un aspect spirituel, pour
se discipliner. Mais le jeûne n’est en aucun cas méritoire.  
D’ailleurs Jésus répond dans ce même sens, à ceux qui
viennent à lui avec cette question. Il leur enseigne avec
ces trois images : les noces, la couture et la viniculture.
Avec les noces, Jésus veut montrer qu’il y a un contexte
au jeûne. Le jeûne c’est pour le Jour de l’expiation, le grand
jour de la repentance. Le jeûne n’a pas sa place lors d’une
fête de noces et son banquet.
De même qu’on ne choisit pas de se marier le jour de
l’expiation, on ne choisit pas de jeûner le jour d’un
mariage.
Cependant Jésus laisse entrevoir une exception.
Personne ne jeûne pendant les noces, sauf si le fiancé leur
est enlevé. Lorsqu’un drame arrive.



Avec cette exception, Jésus signale le temps de sa
passion et de sa mort, et ce jusqu’à la résurrection.

Ces disciples ne jeûnent pas, parce qu’ils sont en
présence de l’époux, en présence de l’Éternel, le Dieu
d’Israël, celui qui a fait de son peuple son épouse.
Ils sont en présence du Messie promis et ils s’en
réjouissent. Mais lorsque les événements de son
arrestation,
de son jugement injuste, de son supplice et de sa
crucifixion surviendront, alors ses disciples jeûneront.
Jésus n’est pas en train de donner un commandement à
ses disciples. Il ne leur dit pas de jeûner lorsqu’il sera
arrêté, jugé et crucifié. Il est tout juste en train de décrire
ce qui arrivera, de façon prophétique.
Mettez-vous à la place des disciples le soir où Jésus a été
trahi. Vous êtes avec lui dans le jardin, les gardes du
temple s'approchent avec Judas, armés avec des épées et
des torches. Vous voyez Jésus être arrêté, vous le voyez
être enlevé, vous le voyez emmené chez les autorités
juives qui le condamnent faussement.
Vous le voyez torturé et condamné par les romains à la
mort par crucifixion. Vous le voyez porté sa croix jusqu’au
Mont Calvaire. Vous le voyez être cloué sur le bois et être
surélevé. Vous le voyez dans sa souffrance et sa douleur.
Vous le voyez expirer, rendre le dernier soupir.
Vous avez faim après tout ça ? ça vous dit de vous faire un
McDo parce que vous avez un petit creux ?
Effectivement, les disciples ont jeûné. Mais lorsqu’au
troisième jour le fiancé réapparait, ils vont continuer leur



jeûne ? Certainement pas.
Ils se réjouissent doublement et ils reprennent la fête.
Christ est vivant et la mort n’a aucune emprise sur lui.
Il est vivant et il règne éternellement. Par l'action du
Saint-Esprit, le fiancé ressuscité vit en nous, dans nos
cœurs.
La question qu’on doit se poser et quelle est la place du
jeûne dans la vie chrétienne ? Est-ce que cette ancienne
habitude est toujours d’actualité pour les chrétiens ?
Ce qui nous amène à voir les 2 autres images :
celle du patch de tissu neuf sur un vieux vêtement,
et celle du vin nouveau dans les vieilles outres.
Même si je ne suis pas couturier, je sais qu’arranger un
vieux vêtement avec un tissu neuf qui n’a jamais été lavé,
c’est une grave erreur. Après le lavage, le tissu neuf
rétrécie et la déchirure serait pire qu’avant.
De même, sans être viniculteur, je sais que mettre le vin
nouveau qui va fermenter, qui va créer des gaz et
augmenter la pression doit être mis dans un conteneur qui
ne soit pas rigide et qui puisse résister. Une outre vieille
n’a plus d’élasticité, elle se fissurera ou éclatera sous la
pression,
et autant le vin que l’outre seront perdus.
Jésus enseigne que l’Évangile de la grâce, n’a pas sa place
dans les traditions humaines et anciennes. Les
pharisiens jeûnaient 2 fois par semaine, pour
impressionner Dieu. Ils pensaient que le jeûne était une
œuvre méritoire.
Ici le jeûne est le vieux vêtement, l’outre vieille. Jésus n’a
pas sa place chez ceux qui pensent qu’ils peuvent obtenir



le salut par leurs propres moyens. Jésus n’a pas sa place
chez ceux qui pensent qu’ils n’ont pas besoin de sauveur.
De même aujourd’hui, nombreux sont ceux qui pensent
que le christianisme est une série de règles à accomplir
pour obtenir une place dans le Paradis.
D’ailleurs, si le christianisme était un chemin de tâches,
de règles et de sacrifices à accomplir pour obtenir le salut,
et bien je ne serais pas là, et je vous dirais d’abandonner.
Ceux qui pensent qu’ils peuvent obtenir le salut par leur
jeûne et leurs œuvres, ils n’ont pas besoin du Christ.
Le message chrétien est complètement différent, et il est
différent à celui des autres religions qui font peser sur
l’être humain la responsabilité du salut.
Pour d’autres, plus matérialistes, Jésus est vu comme un
patch, un plus dans la vie, une force supplémentaire pour
la vie sur terre. Mais ça ne tiendra pas. Jésus et son
message n’est pas compatible avec la vie matérialiste et
superficielle de celui qui ne cherche qu’à voir accomplis
ses désirs.
Jésus est incompatible avec ceux qui veulent obtenir le
salut par leurs propres moyens, comme il n’est pas
compatible avec ceux qui veulent obtenir des plaisirs pour
le quotidien.
Ce n’est pas la place de Jésus. Celui qui essaye d’adapter
Jésus à sa façon de voir le monde, perd l’un comme
l’autre. Ainsi comme Jésus n’a pas sa place dans le
tombeau,
il n’a pas non plus sa place dans notre façon de voir la vie.



Jésus est venu établir un nouveau testament, une nouvelle
alliance. Ce Nouveau Testament ne s’adapte pas dans
l’Ancien Testament. Le Nouveau Testament accompli et
remplace l’Ancien Testament.
L’Ancien Testament était l’alliance de la circoncision,
des sacrifices et du jeûne pour le Jour de l’Expiation.
Mais tout cela pointe vers le Christ. Christ a accompli tout
ce qu’exige l’ancienne alliance.
Il n’y a plus de célébration du jour de l’expiation, parce que
Jésus a expié les péchés de toute l’humanité une fois pour
toujours par sa mort et sa résurrection.
Il n’y a plus de jour de l’expiation, il n’y a plus d’appel au
jeûne.
Le Nouveau Testament est l’alliance dans le sang de
Christ. Alliance de pardon et de grâce. Le Nouveau
Testament nous enseigne les dons de la foi, du baptême
et de la Sainte Cène.
J’ose dire que jeûner n’a pas sa place dans la foi en
Jésus-Christ. Les chrétiens, on n’insiste pas sur
nous-même et sur nôtre sainteté ou nos mérites pour
recevoir une réponse de Dieu ou une bénédiction.
Les chrétiens on insiste sur la justice et la sainteté du
Christ pour être entendus et exaucés.
Ce n’est pas par les œuvres, mais par la grâce.
Que faire lorsqu’on est dans l’affliction, alors ?
On jeûne ou on ne jeûne pas ?
Mes frères, en Christ nous devons avoir une nouvelle
façon de penser (Ro 12.1-2). On ne doit pas mettre un
patch de tissu neuf sur un vieux vêtement, ni mettre le vin
nouveau de l’Évangile de Jésus-Christ dans les outres



anciennes du contexte du jour de l’expiation de l’Ancien
Testament.
Dans l’affliction, Dieu ne veut pas te voir jeûner, et fonction
de la qualité et la durée de ton jeûne, voir ce qu’il va bien
faire pour toi.
Dans l’affliction, au lieu de te voir jeûner,
Dieu veut te voir aller à la Sainte Cène et te réconforter
avec ce qu’il a déjà fait pour toi et qu’il te promet de
continuer à faire. Dans l’affliction Dieu veut te voir courir
vers lui,
là où il se rend présent pour te bénir et te soutenir.

Ne cherche pas à donner une place à Jésus dans ton
cœur et dans ta vie, comme s’il s’agissait d’un écusson à
coudre sur ton vêtement.
Au contraire, prend ta place dans son cœur et dans sa vie.
Sois revêtu de ses nouveaux vêtements, les vêtements de
sa justice et du pardon.
Nourris-toi des moyens de grâce, des promesses, du
Christ, de son alliance, de son sang versé qui ratifie tout ce
qu’il a dit.
Ne cherche pas en toi, par le jeûne ou par d’autres œuvres
méritoires, la façon d’obtenir la faveur de Dieu.
Observe et vois que c’est en Christ, en son sacrifice, sa
croix, ses mérites et sa justice, par le baptême et la grâce
de la Sainte Cène, que Dieu t’accorde toutes ses faveurs.



« Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature.
Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses
sont devenues nouvelles » (2 Co 5.17).
En Christ nous sommes une nouvelle création.
Considère-toi un nouveau contenant, parce que Dieu a fait
de toi un nouveau contenant.
Réjouis-toi car Dieu te remplis, toi, un nouveau contenant,
du vin nouveau de sa grâce en Jésus-Christ.
Nouveau contenant, profite du merveilleux contenu de la
grâce de Dieu en Christ.
Contenu avec lequel Dieu te comble et avec lequel il te
promet de continuer de te combler pour l’éternité.  
Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence,
garde votre cœur et vos pensées en Jésus-Christ,
le contenu merveilleux qui nous assure la grâce et
la vie éternelle. Amen. 


